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			40 pages ?



			Oui, nos livres font 40 pages, représentant selon nous la durée idéale de lecture pour découvrir un sujet (environ une heure). Toutefois, les eBooks d’Uppr Éditions peuvent être plus longs : nous avons fait le choix du confort de lecture en permettant à l’utilisateur d’ajuster la taille du texte (ce qui fait varier le nombre de pages). Nous vous souhaitons une bonne lecture !
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			Introduction



			Les événements tragiques qui ont provoqué la mort de vingt personnes dont trois agresseurs en France en janvier 2015 ont ramené sur le devant de la scène le phénomène du terrorisme d’origine islamique radicale. Bien sûr, les Français avaient conscience que le pays était engagé dans une « lutte contre le terrorisme », mais cela restait relativement « extérieur ». Ils regardaient aux journaux télévisés du 20 heures les exploits de l’armée française au Mali ou en Irak mais, c’était pour eux une affaire de « professionnels ». Les prises d’otages qui s’étaient succédées les années précédentes avaient attiré l’attention, souvent la sympathie, mais en son for intérieur, la majorité des Français pensait, sans vouloir l’avouer, que « quelque part, ils l’avaient bien cherché ». Quelle idée aussi d’aller se balader dans des régions hostiles ! À l’automne 2014, il y avait eu quelques signaux d’alerte, les publications de l’État Islamique (Daech) exhortant les musulmans à prendre pour cibles les « impies », en particulier les Français : « Tuez-les, crachez-leur au visage, et écrasez-les avec vos voitures » était un message bien inquiétant mais personne ne semblait vraiment le prendre au sérieux. En décembre, trois attaques dirigées contre des policiers et des civils avaient eu lieu. Les autorités les avaient attribuées rapidement à des dérangés mentaux, ce qui est loin d’être faux. Le but était à l’évidence de rassurer en cette fin d’année car elle avait été rude sur de nombreux plans, surtout dans le domaine social. La fête des confiseurs était la bienvenue. Discrètement, les forces de l’ordre étaient placées en état d’alerte maximale car l’ombre d’actions terroristes déclenchées entre Noël et le jour de l’an se faisait de plus en plus insistante. Le 1er janvier se passait sans incident et un « ouf » de soulagement était poussé. Cependant, un dessin de Stéphane Charbonnier alias Charb était prémonitoire. Il représentait un terroriste qui déclarait « attendez, on a jusqu’à la fin janvier pour présenter ses vœux ». Et le 7 janvier, des journalistes dans les bureaux parisiens de Charlie Hebdo et pas dans des contrées lointaines plus ou moins exotiques. Les assassins étaient Said et Cherif Kouachi, deux frères anciens délinquants de droit commun qui avaient versé dans le jihadisme dans les années 2005. De véritables scènes de guerre urbaine s’en suivaient avec les forces de l’ordre qui recevaient des coups sans pouvoir les rendre. Le vieux démon de l’antisémitisme réapparaissait avec le ciblage d’un supermarché casher porte de Vincennes le 9 janvier. Il est possible que le tueur, Amedy Coulibaly, avait l’intention de s’attaquer la veille à une école juive mais il en aurait été empêché au dernier moment par un banal accident de la circulation à Montrouge. Il avait alors décidé de « se faire du flic » en tirant sur des objectifs d’opportunité : une femme policière municipale et un employé de la voirie. Les frères Kouachi et Coulibaly étaient finalement abattus les armes à la main lors de deux assauts donnés simultanément par le GIGN et le RAID. Ces actions terroristes ont été revendiquées officiellement dans une vidéo émise par Al-Qaida dans la Péninsule Arabique (AQPA) basé au Yémen où au moins un des frères Kouachi a séjourné en 2011. On y voit l’un des dirigeants d’AQPA, Nasser Ben Ali al-Anassi, déclarer : « des héros ont été recrutés et ils ont agi, ils ont promis et sont passés à l’acte à la grande satisfaction des musulmans […] Nous, Al-Qaïda dans la péninsule arabique, revendiquons la responsabilité pour cette opération comme vengeance […], nous tenons à préciser à l’intention de la nation musulmane que c’est nous qui avons choisi la cible, financé l’opération et recruté son chef […]. L’opération a été menée sur ordre de notre émir général Ayman al-Zawahiri et conformément à la volonté posthume d’Oussama Ben Laden ». Partant du principe qu’Al-Qaida dit ce qu’il va faire et fait ce qu’il a dit, il n’y a pas de raisons de douter de la véracité de cette déclaration. Coulibaly s’est revendiqué de Daech mais il n’était en réalité qu’un maillon de la cellule dirigée par les Kouachi. Il a dû penser que Daech était plus « porteur » car plus connu du public qu’AQPA. Pendant plusieurs jours, les Français se retrouvaient plongés dans le réel, les yeux scotchés devant les chaînes de télévision en continu. La guerre se jouait à domicile, au propre comme au figuré.

			La « guerre contre le terrorisme » était alors déclenchée mais il est utile de revenir sur ce phénomène pour mieux le comprendre. Il n’est pas question, dans cet ouvrage, de justifier le bien-fondé ou la légitimité des causes qui se servent du terrorisme en tant que méthode de combat, mais d’en étudier les différentes facettes sur un plan essentiellement technique.

		

	
		
			Chapitre 1
Qu’est-ce qu’une organisation terroriste ?



			Définition(s)

			Il est extrêmement difficile de donner une définition du terrorisme car les gouvernements des différents pays n’ont pas une vision commune pour aborder ce phénomène : le même homme est un terroriste pour les uns, un combattant de la liberté pour d’autres. À titre d’exemple, le problème palestinien continue à diviser les États-Unis, Israël et la plupart des pays arabes. Le Hamas est considéré par les uns comme un mouvement de libération et, par les autres, comme un mouvement terroriste.

			Entre-temps, le terrorisme se développe et devient un problème très inquiétant. En effet, si les conflits armés ouverts ont diminué de 40 % depuis le début des années 1990, les actes liés au terrorisme ont, pour leur part, connu un accroissement exponentiel même si l’Europe a été relativement épargnée depuis le 22 juillet 2011 quand Anders Behring Breivik a assassiné 77 personnes en Norvège. Il leur reprochait d’être socialistes. À noter qu’il a tenu à ne pas être considéré comme un malade mental mais comme responsable de ses actes. En effet, en dehors de l’affaire Mohammed Merah qui a massacré sept personnes (des militaires et des juifs) à Toulouse et à Montauban en mars 2012, les tueries se déroulaient ailleurs dans le monde donc bien loin des préoccupations des citoyens européens.

			La définition du terrorisme donnée par le petit Larousse est la suivante : « ensemble d’actes de violence commis par une organisation pour créer un climat d’insécurité ou renverser un gouvernement établi ». Selon la loi française du 9 septembre 1986, le terrorisme s’applique aux « infractions en relation avec une entreprise individuelle ou collective ayant pour but de troubler gravement l’ordre public par l’intimidation ou la terreur ». Le Colonel (CR) suisse Jacques Baud, expert reconnu internationalement, dit : « le terrorisme n’est ni une idéologie, ni un objectif politique, ni une fatalité. C’est une méthode de combat ». Enfin, pour terminer cette énumération, la définition donnée par le Département d’État américain est : « l’usage calculé de la violence ou de la menace afin de créer la peur destinée à contraindre ou intimider des gouvernements ou des sociétés dans le but d’atteindre des objectifs politiques, religieux ou idéologiques ».

			Le terrorisme utilise toutes les failles de la Démocratie. Non seulement, elle lui fournit la liberté d’action nécessaire en limitant les contrôles policiers interdisant des pratiques qui vont à l’encontre de la morale, mais aussi elle lui offre l’audience publicitaire qu’il recherche prioritairement via les organes de presse. En effet, pour réussir à terroriser, il convient que l’action soit connue du plus grand nombre. Pour cela, les média jouent un rôle fondamental. L’assassinat des athlètes israéliens durant les Jeux Olympiques de Munich de 1962 fut observé par plus de 500 millions de téléspectateurs. Les attaques du 11 septembre 2001 aux États-Unis ont été suivies en direct dans le monde entier. Les images des avions percutant les tours du World Trade Center sont passées en boucle durant des semaines, frappant l’opinion internationale. Quant aux actions de janvier 2015 en France, elles ont été scrutées en live par des millions de téléspectateurs qui éprouvaient un sentiment d’attraction/répulsion.

			En effet, la télévision est très largement utilisée pour transmettre les messages des terroristes, l’exemple actuel de la chaîne Al-Jazira qui relaye les interventions du Docteur Ayman Al-Zawahiri, l’émir d’Al-Qaida « canal historique » et des porte-parole de Daech en sont les exemples les plus actuels.

			Le net fait aussi l’objet d’une attention toute particulière de la part des terroristes d’aujourd’hui. Le réseau mondial leur sert à plusieurs titres. 

			La propagande qui permet, à terme, de recruter de nouveaux activistes. Ainsi, les films tournés en Tchétchénie, en Afghanistan, en Algérie, dans le Sinaï ou sur le front syro-irakien, montrent les actions « glorieuses » des moudjahiddines. 

			La formation des apprentis terroristes qui y trouvent les techniques de base du combat de guérilla. Le net est particulièrement utilisé pour fournir les formules permettant à tout un chacun de confectionner des engins explosifs à l’aide de produits disponibles sur le marché. « Comment fabriquer une bombe dans la cuisine de votre maman » était à l’affiche du numéro un de Inspire, la revue culte d’Al-Qaida diffusée sur le net depuis 2010 par Al-Qaida dans la Péninsule Arabique (AQPA). C’est cette recette qui a été utilisée le 15 avril 2013 par les frères Djokhar et Tamerlan Tsarnaïev lors des attentats de du marathon de Boston qui ont causé la mort de trois personnes et en ont blessé 264 autres. 

			Les transmissions d’ordres et de consignes, parfois de manière cryptée. Une anecdote significative : le numéro 13 d’Inspire de décembre 2014 montre une photo d’un djihadiste agenouillé à côté d’une cocote minute, engin explosif employé par les activistes, avec la légende : « si vous avez la connaissance et l’inspiration, il est temps de passer à l’action ». À la suite de cette « réclame » figure une photo avec un passeport français. Il s’agit peut être d’un coïncidence, mais, dans le monde de la guerre secrète, on croit peu au hasard. En effet, il est possible qu’il s’agisse d’un message subliminal donnant l’ordre à la cellule des frères Kouachi de passer à l’acte. Il ne faut pas oublier que l’aîné, Chérif, a été formé par AQPA en 2011 lors d’au moins un séjour au Yémen. Peut-être même que Saïd était aussi venu le rejoindre. De retour en France, cette cellule ne s’était livrée à aucune activité délictueuse de manière à déjouer la surveillance policière. Charlie Hebdo avait été désigné comme objectif par Al-Qaida dès la parution des premières caricatures du prophète en 2006 et la tête de Charb mise à prix dans le numéro 10 d’Inspire du printemps 2013. Il n’était pas seul car huit autres hommes et deux femmes apparaissaient sur cette liste de personnalités recherchées « morts ou vifs pour crimes contre l’islam ». 

			La terrorisation du public grâce à des actes cruels et spectaculaires. Par exemple, la décapitation d’otages mise en scène complaisamment par Daech est un procédé d’assassinat particulièrement frappant employé à cette fin. Un sinistre personnage a été mis en avant à l’automne 2014 dans ces véritables films gore : Jihad John. C’est vraisemblablement un Britannique qui officie en tenue noire, le holster cuir de type « Miami Vice » (série policière américaine) calé sous les aisselles et la cagoule noire de maître bourreau sur la tête. Le summum de l’abomination a été atteint quand il dirige 17 « novices » à l’uniforme immaculé mais visages découverts (ce qui a permis d’identifier au moins un citoyen français parmi eux) qui égorgent des militaires syriens. La mise en scène, le montage, les prises de vues de cette vidéo qui s’apparente à un clip moderne, laissent à penser que de véritables professionnels ont été recrutés pour tourner ce film. Il est étonnant de constater que ces vidéos attirent l’horreur, la peur mais aussi une certaine « attraction » pour des esprits faibles. 

			Structures des réseaux terroristes

			Les réseaux terroristes n’ont pas tous la même structure. Globalement, il peut en être décrit trois grands types.

			Les groupuscules formant des réseaux en « étoile », le chef situé au centre dirige directement ses activistes. C’était le cas d’Action Directe ou de la bande à Baader dans les années 1970. L’erreur de sécurité majeure commise par ces groupes réside dans le fait que les militants se connaissaient tous. Cela a grandement facilité l’action des forces de police qui ont ainsi pu identifier tous les membres de ces organisations et les neutraliser.

			La structure décentralisée est un peu plus complexe. La direction du réseau pilote plusieurs cellules indépendantes qui, généralement, ne se connaissent pas. C’est ce que l’on appelle le cloisonnement. C’est un gage de sécurité car, afin de connaître l’ensemble du réseau, il convient d’arrêter les chefs de cellule de manière à ce qu’ils désignent leurs subalternes. Cette structure est généralement adoptée par les mouvements de guérilla : Front de Libération Nationale algérien (FLN), Hezbollah libanais mais aussi par les Brigades Rouges italiennes, l’ETA basque et l’IRA irlandaise. Pour le moment Daech répond à ce type de structure.

			Enfin, la dernière structure dite « en réseau » est celle qui caractérise la « nébuleuse » Al-Qaida « canal historique ». C’est l’organisation la plus compliquée à combattre car les cellules sont, pour la plupart, totalement indépendantes, seule l’idéologie rassemblant les différents acteurs. C’est la spécificité de cette forme d’organisation qui a laissé penser qu’Al-Qaida n’existait plus. Elle ne répond en effet à aucun modèle organisationnel occidental et entraîne, de ce fait, une grande incompréhension de son fonctionnement. Cela a fait dire triomphalement aux Américains que le « travail est fait » (« job is done ») après que l’Afghanistan ait été débarrassé des taliban en 2001/2002 et que l’Irak ait été conquis en 2003. Même la mort d’Oussama Ben Laden tué par un commando des forces spéciales américaines à Abbottabad au Pakistan le 2 mai 2011 n’est pas venu à bout de l’hydre.
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